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JEUNE FILLE
20 à 25 ans, oonnaissant

jà le commerce, est deman-
e tout de suite par magasin
Spicerie. Faire offre par é
it sous chiffre N. 9332 Si
x Annonces-Suisses S'. A.,
on.

uisimere
Hotel du Ceri, à Sion, de
inde une bonne
¦ ¦ ¦ ¦ 3_ . .

Entrée à convenir

Ouvrier boulanoer
rieux et bornie te est deman-
i tout de suite. S'adresser à
mis Gaillard, Grand-Pont, à
on.

Domestique
Homme de 20-40 ans, robus-
, est demandò tout de suite
>ur travailler dans une écu-
1 modèle, oonnaissant plus ou
jins les travaux de campagne,
"ns gages. Vie de famille.
ns soins assurés.

S 'adresser au bureau du journal.

I vendre d'occasion
| armoire, 1 lit noyer 2 pers
il peti t calorifero. S'adr . mai
|jjn Antille, Pratifori , Sion.

n cherche à louer
à 4 seiteurs de pré, à Champ
L-. S'adresser à Jean ' Antho
oz, Sion.

Mayens de Sion
On demande à louer pour

;é 1928 et suivante, chalet de
x à sept chambres. Faire of-
es et conditions à Case pos-
te No 9252, Sion.

\ ouer
il appartement 7 pièces, cou-
rt moderne.
S'adresser Mme Berto Grasso

ppartement
ville, de 4 pièces, cuisine et

pendances ; eau, gaz et élec-
cité, à remettre tout de suite
date à convenir.

f adresser au bureau du journal.

A vendre
chien-loup. S'adresser à la

rme de Baiasse

A VENDRE
e laie portan te pour la fin
ivier . A choix sur deux.
S'adresser à Dussez Emma-
el; Vex, tirasse.

i§ aiìK soldeurs
A vendre un stock de chaus-
res. S'adr. Elude Ch. D. CO-
LNDIER , huissier-judiciaire ,
ie du Commerce 7, GENÈVE.

reaux
teSjSéchées, de martres, fotti-
, renards , putois , taupes
its,etc, sont achetés aux plus
ils prix par la Fabrique de
rrures B. Benjamin , 2 Av.
Tribunal federai , Lausanne.

eouH de ueauH
iis acheteur au prix de 10
la pièce, de peaux fraìchespeaux avortés à 7 tou 8 mois
gestation, race noire d'Hé -
i. A. Vaucher , vétérìnalre ,
don.

fonrre (a fioutte, Rfiumaìisme, Douleurs ùes nerfs
óciaffque, Cumbago, Maux de téte,

Refrofdfssements
les Tablettes Togal sont d'un effet sur et rapide»

Le Toqal exerete l'acide urique et s'attaque ala
racine mème du mal. Jl est efficace mème

dans les cas chronioues.

PRIX
Fr.1.60

Dans toutes les
pharmacies

E§D
JnoffensiFpour
festomaceHecoeut

Plus de 3000¦.médeckis confir-
imeni l'effiacitéi
Vexceflente du jr
&%J°<ta[jrÀ

Grands : ta industriels
en gare de Sion

pouvant servir d'entiepòts, ateliers, garage, etc. Voie industriel-
le. Energie électrique installée.

à vendre ou à louer
Pour tous renseignements s'adresser à GUSTAVE DUBUIS,

SION. 

Apprenti
La Teinturerie Valaisanne S. A., engagerait tout de suite un

apprenti teinturier. Bonne ins truction primaire et constitution
robuste nécessaires.

Demander les conditions et faire les offres par écrit à M.
Kreissel, directeur, maison Ganter, avenue Pratifori , Sion.

l Penduies
/Ì'-- î ft REVEILS :: MONTRES :: BUOUTERIE
ffj j j  \0M en tous pnres Qualité garanti*
|l fll Horloger rhabilleur pour tous genres de p ièces
I' Q: V^ioH — Travail soigné 
l'i J[ plj WF Pose de v^rres "̂ g

Ifef A. Boiilat - Sion
^T f̂f AVENUE DU MIDI
\i ĵjpP Ci-devan t chef de fabricalion à Bienne

^̂^
IrtPlHIÈRES

W pOCCORDfRÈREs
I PETIT òACOMNE/.. GENèLVE
I Arbres fruitiers e «Tornement'
I Conifères.rosieo.planlei grimpanteî viuaces
i Î Spccialité de noveri tardifa
^

fffestpiTRf. PRIS tot PARO. jARoms.Ttnms
^C OUf Tlléphonc 15- 15  ̂Bla ne faWag*fama

I Charbons E. Nasserey I
{fójSjsi toujours les meli leu res qualités et le fifflEp
' *?$§ meilleur service ^llSJ
BPH L. PRALONG , Représentant dépositaire ^

;tà§
&%jÉ SION , Tèi . 392 * gg||

11 est prouvè Utv^/que les Ŝ^Comprimés ^wjl
Lactus tif iti

soni le meilleur des produits pour l'élevage des veaux et porce-
lets. Leur ematite se passe de reclame tapageuse, ce crai permei
de les livrer à un prix plus avantageux.

La caissette de 5 kg. franco poste frs. 4.— . Par 4 caisset-
tes au moins, franco gare fr . 3,60. Rabais par quantité.

En vente dans tous les bons magasins ou à la fabrique des

Comprimés Lactus, Sion
OCCASION EXTRAORDINAIRE

20 ns d occasions
DE DIVERSES MARQUES

cédés à bas prix
Remis à neuf intérieurement et extérieurement, avec 5 ans de
garantie Facilités de payements

Grands choix de gr . imophons s  et disques
Visitez sans engagement

A. E M C H  —:— Avenue du Kursaal, —:— MONTREUX

Plus de lumière
p our le mémeproci

f t é p a r & t i a n  de lumière.
Zampe en usage f o t s q uici 72ouvelie lampe Qsram

••••••*««o«««9c««6
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9rWT Perdu
dimanche, de l'Avenue de la
Gare au Grand-Pont, montra -
bracelet de dame. La rapportar
oontre récompense à Publicitas,
Sion. I

OCCASION
A vendre une cuisine électri-

que à 3 feux, en très bon état,
S'adres. maison Wuthrich , 2me
étage.

A vendre
lune Motosaooche 350 eme, en
parfai t état, ainsi qu'un calori-
fere.

S'adresser nu bureau du Journal.

A VENDRE
un petit saloir. S'adresser au
Bureau des Annonces-Suisses
S. A., Sion.

On acheteraif
certame quantité de bois veri
de Laverne. S'adresser à la
Maison Populaire, Sion .

A. vendre
10 a 12 toises foin et regate,
Ire qualité. S'adresser chez
Blanc Casimir, Maison Wu-
thrich , rue des Remparts, Sion

A RETENIR!!!
L'apéntif sain «DIABLERETS »
Toujours imité, jamais égalé,
Conserve gràce à son secret
La plus haute des priori tés.

Engrais iii in
15 a 20 wagons de superphos-
phate sont à vendre pour li-
vraison janvier-février , dosage
16-18, prix très avantageux.
Ecrire sous A. 20008 L à Pu-
blicitas , Lausanne.

caHeli sfilile
Bouillie sulfocalciepie

En vente chez :
GUSTAVE DUBUIS, SION

Teléphone 140
I ¦ ¦ ¦ S H K H

Achetez la machine
« Belvétut »

S*nl» marmi* »ulsca

Petits payements mensuels
Seulement fr. 20 par mois

Demandez nouveau x prix
Fééuits avec catalogne

jratuit No 39
Fabr.suisse mach.à coudre

S. A., Lucerne

BoiicherleR iiDiin
Rue de Caroune

GENÈVE
Expédie promptement

bouilli, te kg. à fr. 2,—
roti bceuf, » 2,50
graisse de rognon » 1,50
cuisse ou derrière entier

pour saler » 2,20
Viande désossée pour

ebarcuterie » 2,20

Guérison complète du

G0ITRE fll£
par notre friction anti-goìtreu
se « Le Strumasan ». Seul re
mède efficace et garanti inof
fensif . Nombreuses attestations
Flacon, fr. 5, 1/2 flacon fr. 3
Prompte eipédition par la Phar
macie iu Aura. Bienne.

f

fém

SA

5?ti**

Rosiers I
Rosiers tiges
Rosiers nains
Rosiers pleureurs ,

tous les genres de Rosiers, so trouvent chez Ch Ouoher,
Rosiériste, 314 Route d'Heyrieu, Lyon, Frane©. Le catalogue
est envoyé franco sur demande. 

Soories Thomai
Foia Faille

Touxteaux, fartiues et issues
— Vagona et 'dotali —

GUSTAVE DUBUIS, SION
Teléphone 140 —

Sf ayormemerii s i c r£ouf [  R&gj I f i ay o n n e r n e r é  héérat
ledervi V VV / dverteal

Ces courbes monérerd cùzcrernent'à ónte eonsommaéeier àz
superLoriié de la nouvelk òxmpe Osrcan. (zrdee à safavoraòie
réparicéion ole lumière, les rca/ons sorzédcrtgés en rnap eitre
p artie vers le bas. c esé-à-dire vers la place d éclaire?9.

óxigez bien la marque Osram



Les évènements politiques
(Correspondance particulière)

L'INVENTAIRE AU DECÈS

L'ABUS DE L'ALCOOL

Paris, janvier 1928.
On attendait avec impatieuce le discours

d'usage de Mgr Maglione, doyen de droit du
Corp s diplomatique. On se souvient de son
alloculion de l'an passe dans laquelle il
louangeait M. Briand et son oeuvre de Lo-
camo, l'un et l'autre fortement combattus
par la majorité dès patriotes frane;ais, sauf
par les partis de gauche.

Cotte année, l'allocuti on « fut si nuancée
et si mesurée qu'elle ne souleva pas tes mè-
mes oommentaires ». Nous sommes heure'JjX
de saluer revolution de la politi que de Mgr
Maglione. Il a compris notre désir de paix ,
mais aussi, comme l'écrit André Chaumeix :
« que l'intérèt .national est pour notre pays,
oomme pour tòtis les pays, là limite nécessai-
re aux bonnes volontés internationales. La
politique de fraterni té universelle, développée
sous prélexte 'de servir la patii, est une dupe:
rie pour ceux qui la considéraient ingénument
comme un but, quand elle est pour d'autres,
plus habiles ou moins sincères, un simple
moyen. Nous avons déjà éprouvé, avant 1914,
que l'intemationale socialiste fonctionnait,
nous n'avons pas l'envi© de faire la mème ex-
périence avec d'autres formes de l'internatio-
nalisme ».

Nous remercions Mgr Maglione de ne pas
nous avoir dit, corame l'an dernier: Paix
avec Locamo; -inatis Paix dans la fraternité
et la justice. ¦' , r -

M. le Président Hindenburg n'a probable -
ment pas saiàì. tirate l'actualité de ce sens.
Pour la pacification des peuples/ il reclame
l'évacuation de la Rhénanie. C'est bien. Mais
nous réclamons la réparation des dommages
causes par ses troupes dans nos provinces
du Nord et de" .l'Est. C'est un droit aussi.
Il n'est pas contraire aux principes de la
morate d'exiger ;utie

^ 
garantie jusqu'à la ' sol-

vabilité du dé.hit#ftr. ,
Les socialistes francais contihuent leurs pa-

labres en vue ' des pfocbàines élèctions. Le
prélèvement sur le capi tai, devenu dange-
reux parce que de nombreux'ouvriers sont
propriétaires, est un épouvàntail. Ils l'ont rem-
placé par « une. contribution personnelle sur
la fortune acquise ». C'est se moq-uer ' du
monde.

L'ancten ministro des affaires étrangères
de la Russie, M. Sazonof est mort. Ce fut un
diplomate fortement critique. Il faut lui; sa-
voir gre d'avoir dit à M. P. de Pourtalès,
ambassadeur d'AUemagne, qui lui remettati
solennellement la déclaratioii de guerre en
1914: « Vous faites-là une politi que criminel-
lo. La malédicfìon des peuples retombera sur
vous..1. Vous pouviez, d'un mot, conjurer là
guerre: vous rté l'irroz pfs voulu. Dans toùt
ce que j' ai tenie pour sauver la paix, je n'ai
pas trouve en vous le moindre confiours. Mais
il y a une justice divine! »

Mussolini tràvatile et cause peu en ce mo-
tentent de « mettre la I par 51,140 voix contre 20,922
L'Angleterre oqntemple I

ment. Les Etats-Unis
guerre hors la loi.» .
ces efforts avec un
donc tous ces habiles
l'homme nait bon? .

scurire perfide . Quand
nous proùveront-ils que

. Ferraud.

Dans le canton de Thurgovie, la loi pré-
voyant l'inventaire au décès a été repoussée

Le département federai des finances fera ,.
du ler février 1928 au 31 janvier 1929, a-
vec la participation de tous les hòp itaux e.1
établissements de sauté de la Suisse, une en-
quète generale sur la par t que représentent
tes abus de la oonsommation de l'alcool sur
les cas de maladie des personnes en traite-
ment dans ces établissements.SUISSE

L'IMPOT MILITAIRE DES SUISSES
A L'ÉTRANGER

M. GRIMM AU CONSEIL D'ETAT

La question de la taxe militaire pour les
Suisses à l'étranger est de nouveau traitée
dans le numero du Nouvel-An du « Schwei-
zer Heimat » paraissant à Graz. Le journal
se référant à un article de l'avocat Dr Char-
les Jucker, à Zurich , para dans le « Jour-
nal suisse des juristes », conteste qu'il s'a-
gisse d'une question d'égalité de droit: Le
journal reclame la modification de la loi o-
bligeant les Suisses à l'étranger à- payer l'im-
peti militaire. La seule solution juste de la
question consiste, d'après le journal , clans
Texemption des Suisses à l'étranger de tou-
te taxe militaire.

Une lutto parali devoir s'engager, dans le
canton de Berne, au sujet des deux sièges à
repourvoir au Conseil d'Etat. On sait crae le

. parti socialiste, fait inattendu, a émis des
prétentions, et le bureau du parti s'est déjà
occupé de l'affaire. Le Congrès du parli so-
cialiste bernois qui sé réunira les 28 et 29
janvier, prendra une décision et designerà
au besoin les candidate. A ce qu'on dit, les
chefs socialistes auraient l'intention de por-
ter au Conseil d'Etat MM. Grimm (Berne)
et Mceckli (Delémont) .

GRANDES LIGNES AERIENNES
La Lufth ansa allemande a inauguré jeu di

di un trafic aérien régulier Mar seille-Barce-
lone dans les deux sens. Le troncon Barce-
tone-Madrid sera desservi par la société ès-
pagnole Hiberia. La Lufthansa assuré déjà,
depuis l'été 1927, te trafic Berlin-Marseille

par Bàie et Genève. Dès le début de l'année
prochaine, les Communications aériennes se-
reni réglées de manière à couvrir en un jour
1© trajet Berlin-Genève et, le second jour ,
Genève-Marseille-Madrid. Ainsi, la distance
Berlin-Madrid serait couverte en 17 heu-
res de voi.

ÉBOULEMENT A CARTIGNY
Vendredi , à la fin de la journée, des ébou-

lements oonsidérables se sont produits près
du village de Carti gny, dans le chemin dit
des Roches. Le lit du Rhòne, qui est assez
protone! en cet endroit, a été en grande par-
ile obstrué et les eaux se sont répandues
sur les champs au-dessous de Russin.

Il n'y a pas de vi ctimes à déplorer, mais
on craint de nouveaux éboulements, car im
premier examen a révélé de profondes fis-
sures.rdans la moraine.

LES ACCIDENTS DE LA MONTAGNE
Deux skieurs pénsssnt d 'épuisement

Deux jeunes skieurs sufpris par la tempète
de neige pendant une excursion dans la val -
lèe. d'Aoste, sont morte de froid et d'épuise-
ment.

Des officiers sous une avalanche
Oh mande de Briancon que ces jours der-

niers, pendant les exercices militaires de ski,
à Clavières, un groupe d'officiers alpins a
été enseveli par une avantache de neige. Le
chef du groupe, le lieutenant Vincin a péri; les
autres officiers ont été plus ou moins griève-
vement blessés.

Alpinista tue au Klintjenstock
Samedi, à 15 h. 30, M. Rieter, conducteur

de tramway de Zurich, membra de la sec-
tion Uto, du C. A., faisant une ascensiori dans
la région du Kltiigonstock (1929 m.), a fai t
une chute. Malgré la rapide intervention des
secours, oe n'est que quatre he-ures et demie
après l'accident qu'on retrouva l'alpiniste en-
foui sous uno masse de neige. Les tentatives
faites pendant trois heures pour te ramener
à la vie furent infructueuses. Les camarades
de la vidimo ont descendu le corps dans la
nuit au Stoos, au-dessus de Brunnen.

UN VAPEUR EN DETRESSE
SUR LE LAC OE CONSTANCE

, Le vent avait soufflé en tempète depuis ven-
dredi sur le lac de Constance. Le vapeur
tembourgeois « Kcenig Karl », faisant le tra-
jet de Rorschach à Fridrisenhafen et ayant
à I bord 61 passagers berlinois reutrant de
leurs vacances passées dans l'Engadine, se
trouvait au milieu du lac: un accident de
machine se produisit. Le vapeur s'arrèta et
fut livré aux élémenls. Il donna le signal
d'alarme et fit partir des fusées. A cause de
la tempète, tes signaux ne furent pas aper-
cus, mais radministration fui' avertie par
Langenarden et un vapeur de secours hit
immédiatement dépèche sur les lieux de l'ac-
cident. Des péniches à moteur s'y rendirent
également.

Entre temps, une péniche à moteur venan t
de Rorschach avait pris le vapeur en remor-
que. Non loin du port, le cable se rompit
et le vapeur fut de nouveau livré aux ca-
prices des vagues. Enfin, le vapeur put ètre
remorqué dans le port où il arriva avec 2
heures de retard. L'inqaiétude fai grande à
bbrd .

LE PRIX DE LA BENZINE
L'Association suisse des propriétaires d'au-

tos-camions communique:
La Commission d' examen cles prix cte

l'Aspa annonce que l'on doit s'attendre , a-
près l'augmentation des prix des citernes,
à une augmentation du prix de détai l de la
benzine, et ce dans ces tout prochains jours.

EMPLOYÉS DES C.F.F. RECOMPENSÉS
L'initiative prise par les C. F. F. de donner

des primes pour toute proposition utile qui
leur serait faite a trouve un éebo parmi le
personnel. Depuis le ler mai, date de l'in-
troduction des primes jusqu 'à fin novembre,
la , direction a recu 313 propositions s'appli-1 etilati f' .à toutes les branches du service. Ces
propositions émanaient de toutes les catégo-
ries du personnel. A Noél 10 employés
ont pu ètre choisis pour la répartition des
primes. Quarante-six d'entre eux ont reca
de 20 à 100 francs et quarante-cinq des lete
tres de félicitations.

La direction du ler arrondissement des
C.F.F. a dècerne une gratili cation speciale ac-
compagnée d'une lettre de félicitations à Mme
Alice Grange, garde-barrière remplacante à
Bois-Bougy, qui, gràce à son sang-froid , a
réussi à retirer sur le quai, à l' approche
d'un train, une personne engagée sur la voie,
et à M. Jean Felber, mécanicien à Bienne,
crai , par sa rapide intervention , a empèche un
voyageur d'ètre écrasé en descendant d'un
train en marche.

¦ 
Voyez en 1™ page les occasiona de
vendre et d'acheter avantageusement.

Canton du Yalais
DECISIONS DU CONSEIL D'ETAT

* Le Conseil d'Etat arrèté comme suit l'at-
tribu tion des départements pour la fin de la
présente période administrative:
Départ. principal remplacant
Finances: M. Lorétan; M. de Cocatrix ;
Intérieur, ad. foresi.: M. Troillet, M- Kuntschen
Justice et Police: M. Kuntsclien, M. Walpen
Instr. publique: M. Walpen; M. Lorétan;
Travaux publics: M. de Cocatrix; M. Troillet ;
Militaire : M. Walpen, M. de Cocatrix.

* 11 nomme: M. l'avocai Maurice de Tor-
rente, à Sion,. Préfel du district de Sion;
M. le préfet-substitut Oscar Coudray, à Vé-
troz, Préfe t du district de Conttiey; M. l'a-
vocai Olbert Papilloud, à Conthey, préfet-sub-
stitut du districi de Conttiey; M. le notaire
Oswald Mottet, St-Maurice, prepose aux pour-
suites et aux faillites du district de St-Mau-
rice, en remplacement de M. Jules Mottet,
doni la démission est acceptée avec remercie-
ments pour les services rendus.

* Il attribue lo commandement du bat.
inf. moni. 11 au major Carrupt Robert, à
Berne; celui du bat. inf. moni. 12 au major
à l'È. M. G. Marc Morand, à Marti gny, et
celui du bat. 106 au capitatile Défayes Henri ,
à Leytron.

* M. Rouge Louis, de Louis, bonlanger à
St-Maurice, est nommé débitant cte sei en
dite locatile, en remplacement de M. A. Lui-
sier, démissionnaire.

ACHATS DES BLÉS INDIGENES
(Comm.) Vers la fin du mois de janvier

auront lieu, encore une fois des actiats de
céréales de la par t de la Confédérati on. Les
producteurs ayan t l'intention d'en vendre,
sont priés de s'annoncer auprès de l'Office
communal des blés, jusqu'au 16 couran t, en
indiquant la quantité et la qualité (seigìe, fro-
ment, etc.) Les offices conimmiaux trans-
mettront les consignes à l'office can tonal,
le 19 courant.

UN GRAVE ACCIDENT ÉVITÉ
Le train direct numero 45, partant de Mi-

lan à 15 h. 25, qui passe à Sion à 21 h.
12 et continue sans arrèt, sauf à Montreux
et à Vevey, pour arriver à Lausanne à 22
ti. 35, noulait à la vitesse de 90 km. à l'heure,
lorsque entre Marti gny et Vernayaz, le
bandage cte l'une des roues d'une voitur e ita-
lienne se trouvan t à l'arrière du train , se
rompit. La voiture fit un bond cte 40 centi -
mètres et retomba sur le rati, sans le quii-
ter.

Le oonducteur Leyvraz, qui faisait le con-
tròie cles billets dans cette voiture en oe mo-
ment, jugea à bon escient crae quelque cho-
se de très anormal étai t survenu. Sans hési-
ter, il saisit la poignée du signal d'alarme
et la tira. Tout aussitót, d'un bout à l'autre
du train, y compris la locomotive, les freins
entrèrent en action, les roues se trouvèrent
instanteinément blocraées et le train s'arrèta .

Les voyageurs en étaien t quittes pour la
secousse résultan t d'un brusqne arrèt. Ce
n'est cine lorsque le train voulut recider j us-
qu'à Martigny pour y laisser la voiture ava-
riée quo celle-ci sorti i des rails, tout tran-
quillement et sans dommage .

L'Orient-Simplon-Express, dit train cte lu-
xe, qui suit le 45 à vingt-six minutes d'in-
tervallo fut, dès la gare de Marti gny aussitòl
avisée, détourné sur la voie de gauche (coté
lac) et passa ainsi sans encombre.

LES NOUVELLES CL0CHES
DE VERNAMIEG E

(Corr.) Cesi le cceur débordant d' allegres-
se que les citoyens de Vemamiège sont allés
jeudi dernier à la rencontre du camion de
M. Werlen, transportant des cloches cte prix
dont nous sommes dotés, gràce à la hien-
veillance et la tenacie de M. Marti g, notre
très cher et très estimé Cure.

Los acclamations de jeudi soir , des àmes
qui sentent vivement, ne soni qu'un com-
mencement de profonde reoonnaissance et une
grande preuve de notre atta chement le plus
vif.

Nombreux seront ceux qui viendront, le
17 janvier , jour de la bénédiction, acclamer
et reconnaitre la bonté sans berne de notre
dévoué pasteur d'àmes. Nous ne pouvons pas
omettre de remercier les généreux donateurs
parmi lesquels M. Marti g tient une large
place.

Nos hommages et- notre reconnaissance
vont sans doute aussi à MM. le Révérencl
abbé Camille Grandj .professeur , au Rd. Cha-
noine Follonier , aux très vénérés curés MM.
Francois et Maurice Follonier. Ces quatre ho-
norables prètres, tous fils de Vernamiège,
ont grandement .marque l'intérèt qu 'ils por-
tent à leur commune.

Notre gratitude va de mème à Mlles Césa-
rine Pannatier, à Sion, Josephine Ballestraz
à Gròne et Céles tine Loger.

Nous attendons avec plaisir et grande ini-
paltenoe le jour de. la bénédiction pour offri i
à ces généreux doi.iateurs le verro d'honneur.
d'amtiié et de profonde reconnaissance.

A la Saint-An toiine!
Noel des Combes.

ADMISSI0N D'APPRENTIS-COMMIS
POUR LE SERVICE DES GARES

Tren te apprentis «eront engagés au prin-
temps de 1928 poxu- le service des gares.

Conditions d'admission : National i té suisse.
Ago au 30 avril 1928: 17 à 22 ans. Sante
parfaite , oui'e, vue et sens des couleurs nor-
maux. Bonne instruction , connaissance de
deux langues natioimles au moins.

Les candidate dovront subir un examen
pédagogique et, le cas échéan t, en cas d' ad-
mission, se soumettr e à la visite d'un méde-
cin atti tré de l'admtinistration. Etant donne le
nombre restretiit d' apprentis à engager, on

n'admettra aux ©xamens etile les candidate
possédant de bonnes oonnaissances scofai-
res.

Inscriptions: Les candidate doivent s'inseri-
re d'ici au 10 janvier 1928, auprès d'une Di-
rection d'arrondissemen t (Lausanne, Lucer-
ne ou Zurich) par lettre autographe contenant
un href curriculum vitae. Ils doivent y- join-
dre leur certificai de naissance ou leur acte
d'ori gine, un certificai de boimes moeurs, leurs
témoignages scolaires (bulletin s de notes) et
tous autres certificate propres à donner rane
idée complète de leur instruction et de leurs
occ-upations antérieures. Les Directions d'ar-
rondissement fourniront , sur demande, tous
renseignements e-omplémentairos.

LA MOUBRA A MONTANA
Jeudi a été inaugnrée, à Montana , en pré-

sence cte MM. les conseilters d'Etat Troillet ,
et de Cocatrix , de M. Kuntsclien , présidenl de
la Ville de Sion et cles membres du Conseil
communal de Montana, de nombreuses som-
milés médicales et hòtelières , la clinique chi-
ìurgical e du Dr Eugène Ducrey-lteer, « La
Moubra ». Cet établissement de premier or-
dre fait honneur à l'entreprise Felix Meyer
à Sion, qui s'en chargea.

CONFÉRENCE OU PÉRE HENUSSE
Le Rd. Pére Henusse, qui se fit applaudir

clans une oonférence à Sion , a pris encore
la parole à Sierre et à Montana pour trailer
deux autres sujets avec cette graniteli!- cte
vues qui te caraetérise. Nous en reparlerens
dans notre prochain numero.

ASSOCIATION VALAISANNE POUR LE DÉ-
VELOPPEMENT DE LA CULTURE PHYSI-
QUE ET DE L'EDUCATION NATIONALE

(Comm.) Les délégués dès sociétés faisant
partie de l'Association valaisanne pour le dé-
veloppement de la culture physique et de l'é-
ducation national e, réunis à l'occasion de leur
assemblée animelle, le 5 janvier, à St-Mau-
rice, ont décide, après avoir constate la par-
faite enten te crai règne entre les differente
groupemenls de l'Association , de reprendre
en 1928 sur les mèmes bases qu'en 1925-
1920 et 1927, l'instruction militaire prépara-
toire en Valais-.

Le Comité fait un appel pressant à tous les
officiers et instituteurs en les priant de vou-
loir s'occuper de cette branch e appartenant
;i notre développement national.

Un premier cours de cadres pour les di-
recteurs de 1T.M.P. avec armes aura lieu à
Sion les 21 et - 22 janvier . \

Devront y partici per, les directeurs de sec-
tions actuellement existantes avec leurs mo-
niteurs de gymnasticpue ainsi que les nou-
'veaux directeurs qui s'engageraient à fon-
der mie section (minimum : 8 élèves).

Les partici pants au cours de cadres tou-
cheront une indemnité de frs. 6 par jour
et de frs. 4 par nuit. Le coùt du voyage
esl, remboursé. Les directeurs de cours se-
ront , d'autre pari , indemiiisés pour le temps
consacrò à l'enseigaement.

Pour tous renseignements, ainsi que pour
l'inscri ptio n au cours de cadres qui doit ètre
faite avant le 18 janvier , s'adresser au ter
lieutenant Pi gimi, à St-Maurice.

Le Comité.

LES COLS et les PASAGES PRATICABLES

Le 5 janvier étaien t praticables aux̂ auto-
mobiles et aux voitures les ools et les passa-
ges suivante :

Région Suisse romande-Jura-Simplon : Col
clu Simplon (2008 m.) praticatile avec chaines
jusqu 'à Berisal (1526 m.) ; une autocbenille
a traverse le col le mercredi 4. Col du Grand
St-Bernard (2493 m.) praticatile avec chaines
jusqu'à Bourg St-Pierro (1634 m.) — Marti-
gny-Oi-sières-Liddes (1342 m.) sans chaines
Orsières-Liddes (1342 m.) avec chaines Lid-
des-Bourg-St-Pierre, chaines, route enneigée
et verg lacée. La station des Diablerets (1163
ni.) et le col du Pillon (1550 m.) sont impra-
ticables avec des chaines; la . station Villars
Chesières (1260 m.) est accessible avec des
chaines; le col de la Faucille (1323 m.) est
ìmpraticable , le passage St-Cergue-La Cure-
Morez, pralicable avec des chaines; le col clu
March ai mz (1450 m.) est Ìmpraticable tàiidis
que te Mollendraz (1181 m.) est pralicable
avec chaines.

VALAIS. — Morgins (1342 m.), Champéry
(1052 ni.) soni praticables sans chaines.
Champex ' {1194 m.) est Ìmpraticable, route
dangereusé, enneigée el verg lacée.

UN VERMOUTH QUI EST UN PENDANT
Le Cercle valaisan Treize Etoiles , de Ge-

nève, a eu hier, dimancbe , son fendant tra-
ditionnel au locai , café du Midi. Le président ,
M. Camillo Troillet , après avoir souhaité la
bienvenue, forma les meilleurs vceux pour
1928, en donnant connaissance cles lettres
du Conseil d'Etat du Valais et des sociétés
ronfédérées.

Des excellenles paroles furent échangées
entre le Cercle valaisan et les représentants
de la Société valaisanne de secours mutuels,
cte la Société valaisanne de bienfaisance, les
Cadete de Genève, la Fanfare de Saint-Ger-
vais, la Chorale de Saint-Gervais , l'Edio du
Valais, la Société neuchàtelois et la Société
fribourgeoise. '

La partie officielle se.termina par un chant
patrio ti que.

UN BEAU VOYAGE DE PAQUES
EN ALGERI E

(Comm.) Sous le patronage de l'Association
des Intérèts de Plainpalais, le corps de mu-
sique « La Sirène » organise mi voyage à
Alger, qui aura lieu du 4 au 11 avril , par
grands pacmebols poste de la Compagnie ge-
nerale transatlantique.

La Sirène se rappelant de l' accueil si sym-
pathique qu 'elle a eu lors de sa. sortie à
Champéry, voudrait faire profiter à ses amis
du Valais de ce beau voyage. A cet effet , elle

mettra à disposition un certain nombre de
places et espère que ses amis ne manqueront
pas cette magnifique excursion. Dernier délai
d'inscription: 15 février . Pour tous rensei-
gnements, s'adresser au corps de musique
La Sirène ,Case postale Mont-Blanc 20995,
à Genève. .. - .' • - :  ::

LES IMPRIMÉS FÉDÉRAUX ET M. ESCHER
Pendant la session d'hiver , M'. Escher, con-

seiller national, avait pose une question con-
cernant la répartition des commandes de la
Confédération par l'Office federai des impri-
més et du matériel.

Dans sa réponse, le Conseil federai dé-
claré crae « l'Office centrai des imprimés et
du matériel a été créé en vue de rédutire les
dépenses de l'administration fédérate l ',et do
réparlir écraitablement les commandes de la
Confédération entre les diverses parties du
pays et les diffé rents fournisseurs. Il est en-
trò en activité le ler janvier 1926 et s'ac-
craitte de ses attributions . deÉ , xnanière abso-
lument conforme aux iiistructions du
Conseil federai. Dans . l'accomplissement
cte sa lourde tàche, il n'a qommis aucune
sorte d'abus. Le reproche fait à l'Office fe-
derai des imprimeurs et du matériel, de ré-
partir arbitrairement les oomrnandes de ~Ià
Confédération et de favoriser indùment les
cantons catholi ques et les imprimeries djtes
« des couvents » est injustifié. Dans la ré-
partition des travaux d'impression au dehors ,
la centrale ne s'est jamais inspirée que di
raisons purement. objectives. »

Le Conseil federai relève spécialement ,gue
la centrate n'a jamais fait de commandes
aux imprimeries dites « de couvents », aux
pénitenciers ou à l'étranger.

LES C0URSES DE MONTANA
Dimancbe, par liuti degtós de froid , sul-

la piste Vermala-Clairmont (2220 m.), s'est
courue la première course de bòtis de la
saison. En voici les resultate: , ¦.....,

Tip-Top, Grosjean , 4 mm. 37 4/5 . sec; 2.
Sans-Gènes, Guénat, 4 min. 39 2/5 sec; 3.
Cervin , Iréonard, 4 m. 43, 4/5 sec; 4. Beau-
Séjour , Bonvin , 5 min. 20 3/5 sec

La Médecine Populaire
— A SAVIESE —

Nous commenejons aujourd'hui, en 'quatriè-
me page,' une, publication inédti^ r du. Dr Basi-;
le Luyet. Celle ' oeuvre d^un intérèt documen-
mentaire excep ti onnel , a nécessité sur place
de minutieuses recherches et de longs in-
terrogatoires des gens de la région. Elle cons-
titue un vivan t témoignage de l'originalité des
ooutumes saviésaimes et sans doute interest
sera-t-elle tous nos lecteurs.

Nous remercions bien stiicèrementli!M. le
Dr Basile Luyet, doni les travaux spnt fcn?
jours très appréciés , d'avoir bien voulu con-
fici- à la « Feuille d'Avis du Valais » la pri-
meure de ce nouvel ouvrage. C'est une "(ireu-
ve de l' attachement qu'il porte à notre jour-
nal et de l'intérèt qu'il témoigne aux cho-
ses clu Valais. Cette faveur nous flatte d'au-
tant plus que M. le Dr Basile Luyet, qui
s'est spécialisé dans l'elude des mceurs da
pays, fait autortié dans ce domaine. On sui-
vra donèn avec plaisir ce guide sur crui ne
saurait se fourvoyer:"

f . i ' - . ; ¦ t - ( ' ' ' • ¦

éhronicjtte
m TCocóte

A LA COLONIE PROTESTANTE
La communauté protestante de Sion appreii-

eira avec plaisir crae l' ancten pasteur de la vil-
le, M. Ecklin , actuellement à Couvet, preside-
rà le culle du 29 janvier. Les nombreux a-
mis qu'il compie à Sion se feront' une jote
de le revoir.

AU TRIBUNAL FÉDÉRAL DES ASSURANCES
Nous apprenons avec plaisir que M. le Dr

Jean Graven, à Sion, a été nommé secrétaire
ou Tribunal federai des assurances à Lu-
cerne. Cette faveur accordée au jeune juriste
est d'autant plus méritoire qu'on l'a cHoisi
panni de nombreux candidate.

LE BAL MASQUÉ
(Comm.) Nous apprenons que les mvitations

clu Bai masqué du Groupe sportif viennent
d'ètre lancées . 11 aura ben le samedi 4 fé-
vrier. Les personnes qui auraient: été oubliées
sont priées de s'inserire auprès- de M. Henri
Calpini , qui s'occupe de l'organùj ation el qui
recoit seul les inscri ptions . L'an passe, ce
bai avait obtenu un grand succès, il en sera
de mème cette année et toutes, les personnes
crai voudront y partici per soni assurées de
passer ime agréable soirée. • - T :

LE MATCH DE IASS
Le match de jass du Café des Alpes fut

une heureuse iimovation et se disputa ven-
dredi après-midi sous arbitrage de M. Felix
Meyer, un « as » en la. matière.

Trente-deux joueurs étaient tiiscrits et re-
tenaient leur soufflé autour des tables de jeu.
Pas de musique, pas de mote inutiles, mais
le silenee mortel qui précède les instante
solennels de la vie. Les nombreux specta-
teurs avaient l'impression que quelque chose
cte grand allait se passer, et, en effet, le com-
bat entre les diverses écraipes de deux per-
sonnes fut des plus passionnants. Òn procè-
da par éliininations. Disons à l'avantege des
malheureux vaincu s que le basarti était bien
pour quelque chose dans l'issue de la bitte
et cpie leur défaite tal honorable. Quant aux
vainqueurs, c'est la voix pleine d'émotion que
nous leur souhaitons bien du bonheur dans



jurs foyers, puissent-ils faire mentir pour
ne fois le vieti adage qui veut qu'un homme
eureux aux cartes le soit moins en, amour.
D'autres rencontres auront lieu sans doute

ar la suite. Il serait intéressant à cette oc-
asion de poursuivre - la latte plus avant et
'établir un championnat individuel.
Mais, les. órgànisateurs sauront mieux epe

ous modifier la partie et la rendre plus in-
•ressante encore. Telle qu'elle fut jouée , elle
'en a pas moins été fort agréable à suivre et
i règlement bien préparé mérite à son au-
ur des félicitations.
Voici les phases princi pates du match :
Au 3me tour Oggier Jean-Marie et Genetti

harlés perdent contre Pantet Julien et Fran-
ai Adolphe.
Spahr Paul et Widmann *Charl y perctent

mire de Sépibus Pierre et Gasperini Ar-

Au 4me tour l'equipe Pantet-Franzen gagne
: Sépibus et Gasparini.
Les deux vainqueurs gagnèrent chacun

francs, les deux suivante dix, les quatre
ivants 5 et les autres... la porte- Ils sont
us prèts à recommencer dans le plus href
lai pessime.

¦ »

D A N S  LES S O C I É T É S  «m

Gym Dames. — Demain soir, mard i , à 8 h
ercice au locai ordinaire.
Gym d'hommes. — Répétition , ce soir, Imi
à l'heure et au locai ordinaires.

Marmarne municipale. — Prochaine répéti
m generale: jeudi 12 janvier , à 21 li. 30

Spectacles et Coticerts *
SOIRÉE DE L'HARMONIE

Faut-il te répéter encore: l'exiguité de la
alle du Casino a compromis grandement le
uccès de la soirée. A eux seuls, les rmisi-
iens occupaient la ' ruotile de la place dis-
tìntele. Le public entassé ne pouvait jouir
lu concert et s'eri retourna fatigue. De nom-
ireuses persomies diren i rester deboat pen -
lant tojufe l'exécution du prograrnme et phi-
ieurs autres, devinant par avance la cohue
Iù elles se trouveraient , ont préféré s'abstenir.
iais ces détails sont-, paraìt-il , sans impor-
ance, la grande salle ne fi gure pas encore
lans te programmo de propagande électorale.
'ourtan t, ne désespérons pas : encore cpelcnes
oirées de l'Harmòrire et l'on comprendra que
'électeur sédunois désire un locai oonvena-
ile et. di gne d'une société qui n'est pas la
iremière venue.
Le concert de jeudi fui le plus beau crae

Harmonie ait donne. Gràce à la maitrise cte
1. Duriez, à sa science, à sa compréhen-
ion, les musiciens purent rirener à chef un
rogramrne..difficile qui comprenait: la gran-
e marche j .Orient-Occident, de St-Saèns, le
Minuetto » dc Volpatti , les « Maìtres-Chan-

surs ,»,. (le Wagner et les « Masques », cette
xeraise production cte Pedrotti . Ces morceaux
ien différents demandaient des qualités ma-
icalos diverses que l'excellent directeur
u'est M. Duriez, sut inculquer à ses exécu-
mts. Chacun s'est rendu compie des réel-
JS difficultés .epe comporte la partition de
Wagner. Ce fut . avec une aisance remarqua-
le, avec un réel souci artistiepe que les mu-
iciens de l'Harmonie s'en sont rendus maì-
res. La* Société peut escompter dès à pré-
ent les Jjhas sùresr vi'ctoire s, elle est prè-
ì à lenir lète à n'importe quel autre grou-
ement du mème genre.
Le ? virtuose exceptionnel qu'est M. José

Crta, se fit applaudir ensuite dans la « Fo-
a » de Gorelli et . la « Danse bohémienne »
e Sarasate. Cet artiste obtinl un véritable
iomphe pour sa dextérité extraordinaire et
a sensibilile dépourvue de banalité. Ce fut
ne exhibition remarquable.
Et le bai , toujours fort attendu, termina
ie soirée qui n'a pas son précédent dans
s annales sédunoises. A. M.

Bill. on4n t Journal el Perniile d 'Avis èu Volati * B° 52 Duiant une heure, Fabrègue s'absorba dans
l'elude de ; cartes de la Mediterranée entre
Bandol et les Baléares. Les cartes des
aleni, urs de Majorque surtout retinrent son
attention. C'est dans ces parages, en effet ,
epe se livrerait probablement le combat , ou
plutei qu i: se serait livré si Fabrè gue eut eu
réellement le sous-marin doni il avait déjà
parie à deux reprises.

Reynaud respectait son silenee et, de son
coté pre parati les cartes qui devaicnt le. sur-
tendemahi guider son voi vers la prison de
Sonia.

A minuti, Fabrè gue leva son front. 11 p lia
les cartes dont sa prodi gieuse mémoire avait
emmagasi..J les détails essentiels.

— Mon cher Jean, dit-il , venez-vous faire
une promenade en mer ?

— Une promenade en mer? à cette heure ?
s'écria Jean au comble de l'étonnement. Mais
pourquoi faire , maitre? La nuit est noire
comme de Tenere .

E MAITRE
DES FORCES

•ro i par 0. LAVALETTE
m » —

L'héroì'snie n 'était pas Li vertu domi-
ante de ce brav e journaliste Mita ine. Aus-
i cette proposition lui fit-elle courir un pe-
it frisson entre Ics épaules. Pourtant , quel
mmaliste eùt pu repousser une offre aus-
ì tentante! Quels reportages uniques ne
ourrait-il pas envoyer au « Crépuscule »!
l'expédition sous-marine couronne rati definì-
vemen t une royauté joumalistique que le
ouble voyage aérien avait déjà solidement
ssise. ....
— Co serait enorme ! murmura-t-il rèveur
tiréyot effrayé.
Il se decida vite, cependant.
— J'accepte, dit-il. Mais cette fois je fais
on testamenti La postérité ne m'oubliera
is. « Fama volai ». Je pars envoyer quel-
les télégrammes. Vous m'aceompagnez,
lurdaine ?
— Moi aussi, dit Flocard . Mais de la dis-
étion, vous savez! Un mot de trop pour-
it faire averter l'entreprise. Moi je vais
occuper de la piste ouverte par les ren-
lignements de Goup ille. Je crois epe nous
lons tous faire de la bornie besogne. Il
it temps, d'ailleurs. Ces animaux se soni
oqués, de moi comme il n 'est pas permis au
Beur.tte-. se moquer clu gendarme. Ils ont
tóse les bornes, et je voudrais bien ma re-

CONCERT DE LA CHORALE

SPECTACLE AU THEATRE

Samedi, la Chorale n'a pas été très sùre
dans ses exécutions. Elle avai t peut-ètre cimi-
si un prograrnme au-de<;sus de ses forces ,
d'où quelques flottements que M. Georges
Haenni ne parvint pas toujours à dissiper .
Cette réserve admise, il faut reconnaìtre epe
les chanteurs sédunois sont des amis sincè-
res de la musique et qu'ils travaillent avec
confiance sous la baguette d'un fort bon di-
recteur. Ils méritont à ce litre la sympathie
du public qui, d'ailleurs , la lui donne depuis
longtemps déjà .

MM. A. de C, M. B., et E. G. se produisi-
rent dans une sonate pour 2 violons et pia-
no de Gorelli , qui fut appréciée , et M. A. M.
declama un poème cte guerre « Baptème »,
cte Montferrier , avec beaucoup de conviction.
M. Ch. L., cpi possedè une belle voix de
ténor dut bisser l'« Hirondell e et le poète »
cte Ch. Haemii. 'M

Enfin , l'ine vitame bai réunit ensuite chan
leurs et auditeurs clans le mème tourbillon

Un groupe de garcons de l'école pnmaire
avait organise, vendredi après-midi, une re-
présentation au théàtre, à laquelle no us fù-
mes gracieusement oonviés. On nous exca-
sera de n 'avoir pas répondu a cette invita-
tici], nous savons par expérieuce que le
théàtre est à peu près inchauffable en hiver
et nous n'avons pas voulu tenter une fois
de plus l'expérience fàcheuse qui valut tant
de rhumes à tan t de persomies différentes.
Cesi dommage, car nous avons ime grande
sympathie pour les petits élèves et nous au-
rions en,.plaisir à les encouragér. Qu'ils ne
prennent donc pas notre abstention pour de
l'indiffé rence à leur égard, màis pour une
protestation de plus contre la transforma-
tion d'une gì a eie re e n salle de spectacle. On
nous répondra qu'il n'y a pas d' autre locai
à disposition. A qui te dites-vous!

progrès sur les autres, mais ne correspond
pas encore à ce epe l'on désire. Colà n'en-
lève rien aù mérite de M. Quennoz, doni l'i-
nitiative privée de vrai t servir d'exemple.

Le concert de l'Harmonie n'a pas 'été goti-
te oomme il le meri tati pour l'è tornelle rai-
son. Une grande partie des auditeurs étaient
ctebout, les autres ne purent admirer les fi-
nesses de l'exécution: « c'est joli , disait une
fillette , mais c'est mi concert pour tes
sourds.. » Eh bien ! quand une société a fati
les progrès epe l'on sait, quant son directeur
a réussi ce tour de force de ne point gàter
tes « Maìtres Chanteurs » de Wagner, avec
une phalange d'amateurs, c'est lamentable de
songer que ces efforts sont en partie perdus
par la faute da locai. Or, cette chose a son
importance, l' art compie aussi clans la vie
et l' on n 'a pas le droit de le reléguer au
grenier. L'Harmonie est devenue une société
avec laquelle il faut comp ier. Ses manifesta-
tions deviennent vraiment intéressantes et
prennent plus d'importance qu'un simple con-
cert d'amateurs.

Après l'audition, plusieurs personnes nous
ont domande de protester contre l'insuffisan-
ce de la salle. Une dame, au nom de plu-
sieurs, nous pria d'insister auprès , de la Villej
elle esperai! que ces Messieurs, doni la ga-
lanterie ne saurai t ètre mise en doute accepte-
raient de répondre à leurs vceux,:. « Dites-
leur epe les femmes demandént une grande
salle, qu'à coté de l'estomac il y a l'espri t
e t 'qu'elles en ont assez de vivre dans -une
ville où les spectacles, les concerts et tes
conférences sont limités à ceux du dernier
des villages. On s'eneroùte ici alors que Sion
pourrait fort bien tenir son rang de capitale ».

Dite s leur...
C'est facile à dire : « diles-leur.., » mais

Madame, nous écouteront-ils?
Ce cp'il faudrait, voyez-vous, c'est un mon-

vement general : epe les sociétés intéressées
fassent cpelcpe chose. On tes écoutera, cai1
elles soni formées d'électeurs.

Nous avons essayé, Madame, de prouver
que la grande salle est une nécessité pour
le bien de -la ville et le développement cte la
culture intellectaelle, nous avons montre cp'el-
le élèverait sans doute le niveau artistiepe à
Sion, qu'elle permeltrait d'organiser des ma-
nifestations de premier ordre, et cp'elle se-
rait un bien pour tous.

Quelle candeur était la notre , Madame! Ce
qu'il fallati prouver c'est qu'une grande salle
était utile à la propagande électorale.

Or, nou s le prouveronè. A. M:

rade » irons voir cela. Ce n'est pas une oeu-
vre d'art, mais un docurnentaire pris durant
la grande guerre, sur la ligne de tea, en dé-
pit de tous tes dangers. Et les choses ef-
froyables que l'on voit se sont vraiment pas-
sées sous tes yeux de l'opérateur. Il n'a pas
eu le temps de régler cela comme un film
d'art, les maladresses n'en sont que plus tou-
chantes et la lecon plus noble.

.4. M.

On nous signalé de New-York le fait sui-
vant:

Pendant mie oourse de canots organisée
à Palm Beach, le site enchanteur de la Flo-
ride, une femme, doni on ignoro l'identi té, a
remplaoé au pied leve mi ami engagé dans
la course et disparu au moment du départ.
Malgré ce handicap, la oourageuse jeune fem-
me a gagné « La Coupé de Miami » qui était
mise en competi tion.

Cette jeune fille ne seraitielle pas Miss Ju-'
ha, qui vient de battre le record du monde
de vitesse en ¦ canot- automobile?

Après le Concert de l'Harmonie
L'admirable concert de l'Harmonie a res-

sucité, l'idée de la grande salle. Ceux qui
l'avaient bénévolement enterrée ont souri trop
tòt: notre campagne n'est pas terminée.

11 faut que cette question de première im-
portance pour la ville de Sion soit encore el
toujours cléfendue jusqu 'au jour où elle triom-
pbera fatalement . On dit cp'elle n'est pas
populaire? Nous prouverons le contraire au
momen t, des élections.

On vient nous répéter : lo Conseil communal
ne veut pas de grande salle.

Cesi faux, nous connaissons des membres
cpi la désirent, quant aux autres, qu 'ils es-
saient clone de la eombattre ouvertement,
s'ils l'osent, et vous verrez ce qu 'il adviendra
d'eux. Mais nous sommes bien tranquilles ,
ils se contenteront de murmurer dans tes
coulisses et d'opposer à toutes tes plaintes
la conspiration du silenee. C'est plus simple,
l'on évite ainsi de se compromettre et l'on
peut toujours soupirer suivant les capri ces
du veni: « j'étais partisan clu projet », ci
« je ne l'étais point ».

Malheureusement, cette tactique échoaera ,
car elle est oousue de fils blancs.

On objoCtera: l'argent manque.
C'est un refrain connu, mais ce qui man-

epe encore davantage c'est la bonne volonté
de personnes influentes.

Au lieu de crier sur to as les toits que la
réform e est impossible , elles feraienl mieux
de l'étuclier. Faute de de construire un nou-
veau locai , une transformation du théàtre ne
ruinerait pas le budget et oonviendrait à la
ri gueur aux exigences de la population.

11 faut faire quelque chose.
Les salles de cinema ont magnifiepemen t

prouvé leur insnffisance , celle du Casino ine-
rite un sourire indulgent, celle du théàtre,
un haussemen t d'épaules et quant, à celle de
l'Hotel de la Paix , elle sera sans doute un

— C'est bien pour cela. L'obscurité ne peut
que nous ètre favorable . Il faut bien , mon
cher enfant , que je vous présente le « Nep tu
ne », à l' existence cluquel vous ne pouvez
vous décider à croire. Tout à l'heure, quand
j 'en parlais, j 'ai vu vot re regard désolé. N'est-
ce pas que vous avez cru à ".me imagination
de oerveau surmené !

— Maitre... protesta Reynaud.
— Ne vous défendez pas. Votre convic-

tion était naturelle. Je crois bien epe, si j 'a-
vais été à votre place, je n'aurais pas pensé
autrement. Que voulez-vous! je n'ai pas re-
sistè au désir de vous faire une surprise et
de eonfirmer à vos yeux ma réputation de
sorcier. Mais la plaisanterie a assez dure.
Venez, je vais vous montrer le « Neptune ».

La barque fit te tour de l'ile et piqua droit

M< Devant lécran
Au Cinema Lux <

Le « Voleur de Bagdad » comme « M.
Beaucaire » est "un film qui surprend pai
son luxe. On n'a guère fati; mieux depuis
dans ce domaine, c'est vraiment une mani-
festation inolile de l'art cinématograpliique.
Douglas Fairbanks illumino tout de son sou-
rire et de sa jeune ardeur. L'épisode chi ta-
pis volani est à lui seul un enchan tement
et toute l'hisloire est dans cette note prodi-
gieuse. Un conte des Mille et une nuits, avec
ce cpi'il comporte de charme et cte merveil-
leux, un conte qui ne décoit jamais, et cpii
dépasse mème les rèves, de l'imagination.
Cette semaine , te « Lux » fut vraiment bien
insp iré de nous présenter ce chef-d' oeuvre .

Au Capitole
Le Capitole fut moins heureux : la « Fem-

me nue » prouve une fois de plus epe les
ceuvres théàtrales ne soni pas destinées au
cinema. La pièce d'Henry Bataille poignan te
à la scène, malgré ses défauts, ne l'est plus
à l'écran où elle traine en longueur. La mise
en scène ne révèle rien de sensatioimel, le
bai des artistes, par exemple, est assez mal
réglé. Par ailleurs, interprétalion moyenne et
bonne photo. :

Mais, ce qu'il landra voir cette semaine
e- 'est « Verdun ». Tous ceux cpi furent em-
poi gnés par te realismo de la « Grande Pa-

sur l'ile Rousse. Fabrègue donnait des in-
clications au pilote. Quand ils eurent devant
eux l'ile de Bandol dont le phare les guidati.
Fabrègue donna l' ordre de stopper. Le « So-
nia » fit son abattée et demeura immobile ,
doucement bercé par la fatele , houle.

Alors Fabrègue, ouvrant te coffre arrière
du yacht , démasqua un appareil ordinaire d'é-
mission d'ondes hertziennes , et le imanceuvra
comme s'il voulait envoyer une (dépèche par
sans fil . Très intri gué, Jean te regardait agir.
Mais intri gué , il le fui bien davantage encore
lorsqu e, au bout de quatre ou cinq minutes à
quelepes mètres à peine du « Sonia » cp'é-
clairait une lampe , il vit emerger mi capot
arrendi qui ne pouvait appartenir cp'à un
soiis-marin. Le capot liors de l'eau, l'émer-
sion cessa. ì

— Le « Neptune! » dit Fabrègue en- le
montrant. Voici le frère aepatiepe de votre
avion , et cpi l' accompagnerà demain. Croyez-
vous maintenant à l'existence de mon sous-
marin et, commencez-vous à me rendre mes
faculté s intellectuelles doni vous m'aviez un
instan t si légèrement prive ?

— Pardonnez-moi . maitre , répondit Jean ,
plein d'admira tion et un peu confus. Mai ?
comment aurais-je pu supposer!...

— Évidemment , vous ne pouviez pas. Al-
lez, je ne vous en veux pas le moins da mon-
de, votre compassion m'a diverti plus qu'el-
le ne pouvait me blesser. Maintenant , emme-
nons notre flotte de guerre. Pére Ventre , droit
sur notre ile.

Le yacht se remit en marche, lentement.
Et derrière lui, les moteurs commandes par
les ondes que diri geait Fabrègue, le sous-ma-
rin s'avane;a, son dòme seul émergeant, au-
tour, ducpel les vagues fendues effrangeaient
l'argent de leur écume. Le pére Ventre n'était
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Montreux-Montbey 3-0
Monthey jouait in compiei et la g'tigne lui

tini soigneusement compagnie. Ce qui n'enlè-
ve rien à l'equipe adverse. Des matchs joués
dans ces èbnditions offrent peu d'intérèt si
co n'est l'hilartié epe provoquent tes magis-
traux plongeons des joueurs dans la boue
et qui se relèvent gluants !

Si durant la première partie les joueurs
soutinrent un train assez rapide il n'en fut pas
de ' mème de la seconde. La fatigue immanepa-
ble sur mi tei terrain se fit terriblement sen-
tir. Le team montheysan, qui offre générale-
ment une belle résistance à ce moment-là, fai -
bli t, permettant aux Montreusiens d'ajouter
deux buts à leur actif.

Groupe IV
Monthey li-Sion II: 3 à 0 (forfait).

ÉTRANGER
LA SITUATION EST TERRIBLE

EN ANGLETERRE
Les eaux de la lamise ont envahi un cer-

tain nombre de maisons et le Parlement. Dans
un garage prò che du palate de Westminster,
50 voitures sont à demi-submergées. Parmi
les 11 cadavres retirés des décombres d'un
mur cpii s'est écroalé, se trouvent quatre en-
fants et huit personnes. Des jeunes filles qui
dormaient clans des sous-sols ont été noyées.

LE MEURTRIER DE LOS ANGELES
PLAIDE LA FOLIE

Le nommé William Parker, mculpé du
meurtre d'une je -une éoolière, Marianne Par-
ker, a comparu devan t le tribunal de Los
Angeles. 11 a plaidé non-coupable en invo-
quant l'excuse d'aliénation mentale.

Suivant la loi californienne, la question de
l'aliénation mentale sera jugée séparémenti
mais le juge a fait remarquer que l'accuse
a virtuellement admis qu'il avait oommis l'ac-
te qu'on lui reproch e et qu'il s'agit unique-
ment de savoir si le prisonnier était sain d'es-
prit au moment du meurtre.

UN NOUVEAU MESSIE PERSECUTÉ?
Au cours des derniers six mois, un jeune

Juif , habitan t une case au nord de Jérusalem
avait la réputation d'ètre le messie et des
actes tenant du miracle lui étaient attribués.
Une de ses ardentes disciples lui fournissait
des aliments. Les parents de cette dernière,
n'ayant pu lui faire renoncer à son apostolat
ont prétendu qu'elle était atteinte de démen-
ce. L'affaire a suscité ime vive agitatici! po-
pulaire etj mardi dernier, une foule de Jaifs
chercha à chasser le jeune homme de son
refuge. La police a dù l'amener au poste et
le proléger contro la fureur "de la population.

rien moins epe rassuré. Il ne comprenai t pas,
lui , la présence en ce point de cet engin du
diablé; surtout il ne comprenait pas par quel
sortilego Fabrègue pouvait ainsi s'en faire
obéir. A tout instant, il tournait la lète, pour
survoltici- ce monstre incomiu, et son effare-
ment eut effray é Reynaud, si l'obscurité lui
oui permis de le remarcper .

— Oui, disait Fabrègue, j 'avais eu l'idée
de ce sous-marin au moment de la déclara-
tion eie guerre. Je l'ai fait construire en me-
mo temps epe mes deux avions. L'obstruction
des bureaux, la fin de la guerre surtout le
rendirent inutile au moment où j 'allais, de
ma propre autori té, démontrer sa puissance.
Alors , je l'ai tranquillemen t coulé au point
d'où vous venez de le voir emerger. J'étais
sans inqu iétude sur son compie. Que vouliez-
vous qui lui arrivai par vingt-ctiiq mètres
de fond! Et j'étais sur de pouvoir le rappeler
quand il me ferait besoin; car c'est l'enfance
eie l'art , maintenant, de manceuvrer à distan -
ce, au moyen des ondes hertziennes, des mo-
teurs accordés avec le poste d'émission de
ces ondes. Outre ces avantages, l'immersion
de mon « Neptun e » le dérobai t à tous les
regards indiscrets. Ce fut heureux, nos en-
nemis ne' se doutent pas de son existence,
et c'est leur ignorance cpi tes perdra.

Il s'interrompit:
— Pére Ventre, conduisez-nous entre les

deux ìles, sous le pont. Et stoppez là.
Il reprit , s'adressant à Jean:
— Le « Neptune » est compiei. Moteurs,

projecteurs électriques, projecteurs à rayons
obscurs, réseau électri que dont les ondes lui
font une cuirasse de plus de cent mètres
et dans laquelle tout projectile explose; il est
munì de toutes les armes offensives et dé-
fensives, il ne lui manque que quelques tor-

pilles. Nous lui donnerons celles epe nous
avons fabriquées ces jours demiers. Pensez-
-rj oimA JBd sauiuiop 'suuouug sou onb SUOA
vion, harcelés par mon « Neptune », pourront
se dérober à nos prises? Moi non. Nous les
tenons.

— J' en suis oonvaincu, maitre. Mais, enco-
re une objection. Il vous faudra un équipagé.
Où le prendrez-vous?

— Un équipagé? Pourquoi faire? répondit
Fabrègue. Le « Neptune » n'est pas grand.
Huit mètres de long sur quatre de diametro
dans sa plus grande largeur. Le poste de di-
rection et de manceuvre est sous le kiosque,
en émersion, mais à l'avant lorsqu'il navigue
en plongée. Comme il se manceuvre avec
la nfème aisance epe votre avion; comme, en
immersion, les phares éclairent puissamment
tes eaux; comme, d'autre part, je l'ai dote
de delicate instruments, antennes d'une sen-
sibililé excpise qui avertissent le pilote de
tous les obstacles, je me trouve parfaitement
suffisant à le manceuvrer à moi tout seul.
Si ce journ aliste veut vemr, je ne l'en empè-
cherai pas, puisque je le lui ai propose moi-
mème. Mais s'il refuse, j 'en serai enebanté.
Inutile de vous dire que le « Neptune » pos-
sedè des appareils de télégraphie et un telé-
phone semblables à ceux de votre avion. Nous
serons donc en communication perpétuelle,
ce qui faciliterà considérablement notre be-
sogne.

Ils arrivaient et , derrière le « Sonia », le
« Neptune » s'engageait lentement dans la
brèche qui séparait les deux ilots et dont
les montante roebeux le masepaient à tous
les regards. Fabrègue le fit alors emerger
totalement et monta sur le pont.

0 suivre)

UN DIRIGEABLE TRAVERSERÀ
L'ATLANTIIQUE

Le dirigeable « R-100 » mis en chantter
pour le compie du ministère de l'air anglais
sera achevé au mois d'aviti prochain.

Le dirigeable entreprendra un voi au-des-
sus de l'océan . Il pourra effectuer le voyage
en 48 heures. Le ooùt de la traversée serait
rati de 120 livres sterling. Le dirigeable a
place pour cent passagers et cinguante hom-
mes d'équipage.

Il est de votre intérèt...
de payer le plus vite possible l'abonnement
pour 1928 au « Journal et Feuille d'Avis du
Valais ». En ce faisant vous avez droit à un
billet de loterie gratuli, vous évitez les frais
de rembours et vous avez une chance sur
deupt de gagner un loti

Notre initiative a recu partout un chaleu-
reux accueil. Nous aurons à coeur de ne
point décevoir les gagnants et d'assurer de
cette faeton le succès des loteries suivantes.
Nous sommes, en effet, décidés à renouveller
chaque année notre geste à l'égard de ceux
qui nous soutiennent. Il faut que la loterie
de la « Feuille d'Avis » soit attendue avec
impatienoe, duttile nous coùter de sérieux
sacrifices. C'est dans cet esprit que nous
l'organisons et nous avons la certitude qu'el-
le sera bientòt populaire. D'ailleurs, la liste
des numéros gagnants qui paraitra dans un
avenir prochain le prouvera mieux que tous
les articles et vous verrez qu'on nous a fai t
confiance, avec un ensemble partati.
.. Une quantité d'abonnés nouveaux et an-
ciens payent chaque jour leur "journal , il est
donc à prévoir quo la date du tirage ne sera
pas renvoyée: elle aura lieu fin janvier.

Que les retardataires se 'hàtent, car ils ,re-
gretteraient lem- abstention, qu'ils n'attendent
pas au dernier moment de passer à notre
bureau ou d'utiliser le compie de chèques
Ile '84.

Rappelons pour finir : :
1) Quo nous ne vendons pas de billets en

dépit de sollicitations pressantes;
2) Qu'il faut payer l'abonnement pour l'an-

née 1928 toute entière pour avoir droit à
|un billet grattiti;

3) Que les abomiés du rayon locai soni
priés de joindre 10 cts. et les autres 20 cts.
pour couvrir les frais de poste.

4) Enfin , epe parmi les lots figurent des
objets de réelle valeur, dont plusieurs mon-
tres, cles livres, des morceaux de musique,
des bons polir des achats dans les magasins
do la place, etc.,' etc. ,

Madame Veuve Marie Héritier et ses en-
fants, à Chandoline, ainsi que les familles
parentes et alliées, très touchés de la sym-
pathie cpi leur a été témoignée, remercient
sincèrement toutes les personnes qui ont pris
part à leur grand deuil.

W Perdu
entro Pont de la Morge et Vé-
troz, une montre-braoelet. La
rappòrter contre réoompense à
Proz Cyrille, Pont de la Morge.

Adressez-vous à r ^™̂ "̂™il""B|
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WIDMANN FRÈRES. SION

PRIX MODÉRÉS

Fabrique de Meubles -:- Près ce l'Eglise protestante
que vous trouverez an joli choix de

Rtdeatux, Tapi», Descantes de Iti*, Linoleum», etc., etc, à éts

Demandez notre nouveau catalogue — Devis gratuite

Fers de constructions
Tuyaux pour canalisation
iòle pour couverture
BOAL0Y1 & JQLIAT. SI0H

Dépositalres rie la Maison Tavelll & Brunt, 8. A., Nyoti

Pour vous,
pour votre famille , pour vos enfants, faites
l'acquisition de ce magnifique ouvragia:

•*sAssr>

En vente dans nos bureaux:
Rue de la Dent-Blanche, Sion

Brocbé: Frs. 20.—

vm de uuiiòli Ubuuiid
Lames sapins :

pour planchers et plaffonds }
s'achètent avantageusement chez •

André Fournier |
Bureau et Dépóts en gare de Sion •

Teléphone 3.88 •

Machines à coudre

Nahmaschinen
Machines à coudre marque universelle

Très bonnes conditions, réelles garanties. Métrai ller Francois,
représontant, Bramois —:— Réparations — Acoessoirea
Depòt chez Mlle HAEFLIGER , Modes, Grand-Pont, à SION

Au lieu de café sans caféine... mélangez da

Café de malt Kathreiner Kneipp
avec un peu de café oolonial. Vous vous en trouverez bien et

vous ferez encore des économies.
Prix de vente: 80 cts. le paquet d'un i/2 kg.

Boucherie Neuenschwander
enue du Mail 17 — GENÈVE — Tel. Stand 19,94

1,80
0,80

Cuisses
Devant
Viande
Coeurs
Tétines

expédie par retour du courrier:
pour saler et sécher le kilo frs.

bceuf le kilo frs. 1,80,
désossée pour charcute rie le kilo frs.
bceuf » »

» »
Se recommande

La Médecine Populaire— A SAVIESE —
Mecettes diverses recueillies

par
BASILE LUYET

Dr ès sciences, professeur

AVIS AU LECTEUR
Les reeettes de médecine populaire que

nous publions ici sont te résultat d'une en-
quète folklori que faite par nous à Saviese.
Cette enquète a consisté à interroger les per-
sonnes réputées pour la connaissance des
remèdes (six ou sept correspondants), en sui-
vant les questionnaires que voici:
Quest. 1. Liste des maladies, remèdes pour

ebacune.
Quest. 2. Liste des parties du corps, maladies

de ebacune et traitements.
Quest. 3. Liste des plantes, utilisation . de

ebacune.
Quest. 4. Liste d'un certain nombre de sub-

tances qui sont généralement employées
comme remèdes, utilisation de ebacune.

Quest. 5. Liste d'un certain nombre de re-
eettes de médecine populaire publiées par
differente auteurs, leur extension à Sa-
viese.

Tous les correspondants ont été interrogés
sur les deux premiers questionnaires, quatre
l'ont été sur tes trois derniers, mais d'une
fac*m incomplète, un seul l'a été, d'une ma-
nière tout à. fait détaillée, sur tous. Nous
nous sommes servi, pour établir ces ques-
tionnaires, en particulier , des ouvrages sui-
vante: RASPAIL, F. V., « Manuel de la san-
te ». — Abbé HEUMANN , « Nouveau ma-
rnici pour le traitement des maladies et la
conservation de la sante ». — Abbé KUNZLE,
« Bonnes et mauvaises herbes ». — Abbé
SAVOY, H., « Essai de flore romande ». —
CONSTANTIN, A., et abbé GAVE , P., « Flore

+ VARIÉTÉS
LE NUAGE

altérées. Je leur porte les eaux des fleuves
et des mers. Mon ombre s'étend oomme un
voile sur les prés et les feuilles des arbres.

C'est moi qui donne à boire aux herbes

De mes ailes tombent les rosées vivifiantes
qui font éclore les bourgeons et les fieurs,
et tes fines gramtiiées que la Terre entraìné
avec elle dans sa oourse autour du Soleil.
Je manie le fléau crépitan t de la grèle; à
mon passage les herbes blanchissent. Je leur
verse tour à tour la pluie et le grésil; mon
haleine est de giace, ma crinière est de feu,
et mon rire a l'éclat du tonnerre !

Je passe au crible la neige des monte; leurs
pins altiere se balancent sous la rafale. Du-
rant la nuit ontière, je sommeille dans les bra s
de l'aquilon, et les cìmes neigeuses sur les-
quelles je flo tte comme un dais, me font
de leur givre un blanc oreiller. Les brises
d'été me promènent lentement au-dessus des
plaines et des mers, dont les ondine s sourian-
tes montrent la route à suivre; et tandis que
la brume de mes flancs se dissout dans l'a-
bìme en pluie, je m'épanouis au soleil dans
l'azur éthéré des cieux.

Du creux des vagues transparentes, les
Fées et les Nixes me font signe, ce soni leurs
gestes mystérieux cpi diri gent ma course
dans l'espace; et toujours l'Eclair , mon pi-
tele, observe la ligne des eaux. Du haut des
tours vaporeuses de;.- mon palate aérien, ce
pitele infaillible me guide, tandis que le Ton-
nerre, enfermé dans les antres du ciel , y fai t
retentir les échos du bruit strident cte ses
chaines. >;

L'aurore sanglante, esoortée de pàles mé-
téores, secoue à l'orient ses ailes au pluma-
ge de feu . Elle sauté sur ma croupe, tei un
aigle matinal, cpi vient saluer de ses cris le
soleil levant, sur la cime immaculée des mon-
tagnes. Et le soir, quand l'astre du jour se
conche à l'occident dans un lit de pourpre
et d'or, je me blottis, les ailes repliées, au
fond de mon aire aérienne, et j' y repose, taci-
turne et rèveur oomme une colombe qui oou-
ve.

Cette pale Courrière, nimbée d'un mome
baio, qui darde ses flèches d'argent dans le
bouclier du feuillagce, glisse au son d'une
musique celeste sur ma bianche et soyeuse
toison, que caresse et soulève la brise. Et
partou t où le battement de son invisible ta-
lon, que seuls les Anges percoivent, a rompa
la texture de mon dais saline, se glissent et
brillent au travers les longs rayons des étoi-
les.

Et je ris de les voir s'enfuir comme mi es-
saim d'abeilles d'or, tandis epe le vent gon-
fie ma voile, et que les fleuves, les mers et
les lacs tranquilles où se mirent leurs yeux
clignotants, scintillent à mes piente comme

Choses et autres
LE CHEVAL ET LE MOTEUR

DANS L'ARMÉt
Faut-il renoncer definì ti vement à la cava-

tene dans l'armée? Son ròte est-il fini ? Son
pian d'action perirne? Le moteur a-t-il rempla-
cé le cheval et celui-ci n'a-t-il plus son em-
ploi dans l'armée de l'aventi?

Au moment où l'on étudie à la Chambre
francaise les projets relalifs au recrutement
et à la réorganisation generale de l'armée,
cotte question est de la plus haute importan -
ce. Il faut la poser pour permettre aux tech-
nicien s de la résoudre clans le sens le plus
conform e à l'intérèt de la défense nationale.

Nous craignons bien qu 'au lieu de nous
préparer la guerre de demain, on ne nous
prépare celle d'hier .Parce que de 1914 à
1918 on s'est batta d'une certaine facon, a-
vec des armes déterminées, selon une tech-
niepe bien définie, s'imagine-t-on epe la
guerre de l'avenir — si nous devons encore
subir ce fléau — se règlera sur celle d'hier
et se développera de la mème facon?

Erreur! Dans la guerre d'hier, quelque cho-
se a échoué : la tranchée. Or, ce fut précisé-
ment la principale timovation de cette lutte
gigantesque. La tranchée a substitué à la
guerre mobile la guerre immobile, mais n'a
pas été capable de la conduire à sa solution,
de décider de son sort. La tranchée a rendu,
en vérité, la cavalerie à peu près inutile,
comme arme de combat sinon oomme service
auxiliaire; la tranchée s'est montrée excel-
lente dans la défensive et très capable de
clouer l'adversaire sur place. Elle a, par con-
tre, paralysé l'offensive et en a rendu les
resultate horriblement ooùteux, mais insigni-
fiants.

La tranch ée a substitué à la guerre de mou-
vement et de surprise, la guerre industrielle;
elle a gaspillé en pure perle des quantités
énormes de munitions et tue les hommes
sans profit pour personne. Elle a greve for-
midablement le budget de chacun des belli-
gerante en les obligeant d' accumuler sur la
tigne intangible de feu les aimements les

populaire de la Savoie ». — ARCHIVES SUIS
SES DES TRADITIONS POPULAIRES. diffé
rents articles.

Nous tenons à remercier chaleureusement
nos correspondants qui ont accepté, avec la
plus grande bienveillance et la plus parfaite
amabilité, de nous dire tous les remèdes qu'ils
connaissaient et dont ils ne se souvenaient,
quelquefois, que pour en avoir entendu par -
ler pendant une jeunesse déjà bien lointaine,
c'est-à-dire il y a soixante ou soixante-dix
ans. '

L'étendue des connaissances de tant de
gens qui vivent complètement ignorés et dans
les conditions les plus humbles, a été, pour
nous, plus d'une fois, un sujet d'étonnement.
Il nous est arrive aussi — nous l'avouons
nai'vement — de regretter que tant de con-
naissances fussent , chaepe jour, emportées
dans la tombe. L'objet de cette science popu-
laire est, sans doute, bien souvent, discuta-
ble, mais l'erreur est d'autant plus digne de
notre attention cp'elle est plus inconsciente;
et nous disons cela tant pour le moraliste
qui la veut eombattre que pour le psycholo-
gue qui se propose de l'étudier.

Nous tenons ensuite à faire remarquer, pour
éviter des malentendus, fréquents, paraìt-il ,
en ces matières, que c'est une elude des tra-
ditions populaires que nous pablions, et point
du tout un ouvrage de médecine. Au point
de vue scientifique, d'ailleurs, est-il néces-
saire de le dire ? la cause de la plupart de
nos reeettes serait bien vite jugée: quelques
très bonnes choses, beaucoup d'innocentes
tisanes et d'emplàtres anodins, deux ou trois
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Lo nouve l ergane francais de l'Union suisse
des arts et métiers

A parti r du ler janvier 1928, l'organe of-
ficio! francais de l'Union suisse des arts et
métiers et de ses sections, répandu dans
tous les milieux romands de la peti te indus-
trie, des métiers et du commerce de détail,
parati sous une forme nouvelle. Il porte main-
tenant le litre de « Journal suisse des Arti-
sans et Commercants » et parai! avec mie
elegante . couverture de couleur. Comme pal-
le passe, cet organe est. imprimé à Fribourg.
Le premier numero de l'année, qui fait part
des nombreuses innovations apportées à ce
journal, annonoe que sa paration hebdoma-
daire, reclame© depuis longtemps par plu-
sieurs milieux, pourra ètre réalisée très pro-
chainement.

Avec les briquettes « Union » il n'est plus nécessaire d'al-
lumer le matin, car chaque poéle devient un inextingui-
ble. Chauffage bon marche oommode et propre. Mode
d'emploi par votre fournisseur.

plus formidables. On a cru pouvoir, par ce
moyen, écraser sous des torren ts de projec-
tiles, les masses ennemies; on a lente l'im-
possible dans cet ordre d'idées, sans obtenir,encore une fois, aucun avantage approdante;
on n'a réussi qu 'à contraindre l'adversaire aen faire aulan t, deux murs d'acier . se sont
élevés l'un contre l'autre sans que celai-ci
put abattre celui-là et vice-versa.

La guerre de tranchée a donc échoué. Onn 'en doit retenir qu'une chose: la grande fa-
cilité qu'elle donne au camp cpi recale de sefixer à un potei detenutile et de s'y lenir
solidement retranché ju squ'à ce qu'il ait la
possibili té de reprendre l'offensive, qui doit
ètre son unique préoccapation.
. La guerre reste donc, en dépit des nou-
veautés de la dernière lutte , affaire de moa-
vement. Il ne faut donc pas epe l'on s'appli-
que à préparer une autre guerre de tran-
chée mouvante sur laquelle l'ennemi ne
comp iati pas.

Mais yienne une nouvelle guerre. L'ennemi,
cotte fois, aura des ebars d'assaut aussi nom-
breux et peut-ètre plus rapides et plus perfoc-
tionnés que les nòtres. Et ainsi le mur d'a-
cier se rétablira, qu'on ne pourra percer qae
que par l'emploi d'un nouvel élément, nous
ne le oonnaissons pas, il n'existe pas. C'est
à sa découverte que les spécialistes doivent
s'acharner. En un mot, ils doivent prendre
la guerre là où ils l'ont laissée en 1918 et
tirer de la dernière baiatile les lecons cp'el-
le comporte. Il ne faut donc pas s'ingénieur
à recopier toute la dernière guerre, mais
la eontinuer par la pensée à l'endroit où el-
le s'est arrè tée.

Cette guerre allait faire l'essai d'une gi-
gantesque baiatile aérienne. Cesi surtout sur
cotte armée volante que les Allemands pa-
raissent compier pour l'avenir; ils prépa-
rent à cet effe t des engins terribles, des gaz
épouvan tablement meurtriers. Ils visent à tai-
re la guerre surtout à la population civile
et paisible, à ceux de l'arrière. Ils estiment
cpie la guerre finirà plus vite si l'on accapare
et clémoralise les non-oombattants, cpi sont
aussi les moins courageux. L' exp érience a
prouvé que te front tient mieux et plus long-
temps epe l'arrière. Si l'arrière alternane! le-
vati tenu qui sait si la guerre, en 1918, n'eut
pas donne lieu à une campagne d'hiver?

En attendant que soient résolus ces problè-
mes qu'on ne se pose d'ailleurs peat-ètre
pas, il est prudent de ne pas détruire ane
arme noble, Ielle que la cavalerie, qui peu t,
de nouveau, ètre appelée à joaer un ròte de-
cisiti Maurice Duval.
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verveine, de mille-feuille, ou de lichen de t des bandes d'azur tombées du ciel sur la
montagne: en general, une tisane amère. -
6-7. Absorber de la décoction de fruits d'épi
ne-vinette ou de prunelles sauvages. — 8.
Prendre de l'eau-de-vie contenant du cumin,
— 9. Prendre de l'eau-de-vie de gentiane ou,
au moins, de l'eau-de-vie dans laquelle on
a fait tremper des racines de gentiane. —
Manger des raves cuites.

Pour les vaches qui n'ont pas d'appetti
11. Gommo il est impossible de faire pren
dre de l'eau-de-vie de gentiane à ces ani
maux, on tiache dans leur nourriture des ra
cines do cette piante.

(à suivre)

terre.
J'entoure le soleil d'un cercle de feu, et la

lune d'un orbe de pertes. Les volcans sont
d'ardente fourneaux et les astres de pàles
lumignons quand l'orage déploie ma banniè-
re. Alors, d'un cap à l'autre, je franchis la
mer agitée, comme l'arche d'un pont celes-
te dont les monts seraient les piliers.

L'are de Iriomphe sous leqael je passe, a-
vec les Génies de l'air enchaìnés à mon qua-
drige, est l'arc-en-ciel aux mille ooulears. Au-
dessus de lui, l'azur épuré déploie son bleu pa-
villon, tandis epe les prés ruisselants le sa-
luent d'un faible scurire.

Je suis l'enfant de la terre et de l'onde,
le réservoir des orages. Eternel Proteo, je
passe au travers des océans nébuleux, eban-
geant constamment d'apparence, mais immor-
tel oomme le monde lui-mème. Car, après
l'averse, tandis epe les rayons du soleil et
les brises diligentes édifient laborieusement
la coupole embrasée du ciel, j' accueille leurs
efforts stériles d'un rire silencieux, et du fond
des cavernes de la pluie, — comme mi
phénix de ses cendres ou comme un Dica da
tombeau — je renais pour détruire leur ou-
vrage ! Percv Bysshe Shelley.

(Traduit de l'anglais, pour la Feuille d'A
vis du Valais », par Ursus).

remèdes suspeets et un certain nombre de
reeettes amusantes fournissant une exceliente
occasion aux médecins de pratiquer le « cas-
tigare ridendo mores ».

Nous transcrivons les obser^ations popu-
laires comme nous les avons notées. Ainsi
nous ne faisons que citer quand nous disons,
par exemple: « Comme il est impossible de
faire prendre de l'eau-de-vie de gentiane aux
vaches, on nache dans leur nourriture des ra-
cines de cette piante . » Nous encadrerons
toujours entre parenthèses nos remarques per-
sonneltes.

Les maladies plus récemment connues,
comme l'appendicite, ne figurent pas dans
notre répertoire, le peuple ne leur ayant pas
encore trouve des rèmedes.

Les maladies parentes, que le vulgaire ne
distingue pas avec précision, figurent sous
un litro general; ainsi te titre MALADIES DU
COU comprend toutes les affections de cette
partie, y compris, par exemple, l'esquinan-
cie ©t l'angine diphtérique. Lorsque, par con-
tre, le langage vulgaire possedè deux termes
pour des maladies très voisines, nous don-
nons, sous chacun d'eux, les reeettes que le
questionnaire rolatif à ce mème terme nous a
fournies.

Les formules ©t les remèdes mèlés de pra-
tiepes religieuses ont été omis, ils feront
l'objet d'une étude ultérieure.

Les ouvrages de médecine les plus répan-
dus à Saviese sont « La médecine de pau-
vres » et les manuels oourants d'herboris-
tes modernes. Quand nos correspondants nous
ont indiqué ces souroes, nous avons éliminé
leurs reeettes de notre répertoire, mais il est
oertain cp'ils ont dù bien souvent ignorar
cette provenanoe.

Pour la classification , nous employons, de
préférence, le nom moderne des maladies,
lorsque le terme ancien n 'est plus très cou-
rant; nous écrivons, par exemple, épilepsie
au lieu de mal caduc.

I. RECUEIL GENERAL DES RECETTES
ABCÈS. — 1. Appliquer des poireaux pilés,

ils font èclater l'abcès. — 2. Applicper un
emplàtre de farine de lin, il produit la matu-
ration. — 3. Applicper une feuille d'an bul-
bo de jacin the à toupet. —¦ 4. Envelopper
un bulbe de jacinth e à toupet dans une
feuille de betterave, le porter, pendant quel-
ques instante, dans des charbons embrasés
et faire une application de ce bulbe devenu
mou comme du lait caillé; l'abcès éclate de
lui-mème très rapidement. — 5.-7. Faire cai-
re à l'eau ou au lait l'un ou l'autre des em-
plàtres suivante: de la mie de pain blanc,
de la grame de mauve, de la graine de
mauve roulée dans la farine. La préparation à
l'eau enraye le développement de l'abcès; la
préparation au lait le fait, au contraire, nut-
rir plus rapidement, on y a recours dans
les cas ordinaires. La graine de mauve est
particulièrement recommandée contre les ab-
cès à l'intérieur de la bouche. — 8. Enlever
les pierres du chemin avec les pieds et jeter
à droite les pierres que l'on rencontre à sa
droite et à gauche oelles que l'on rencontre
à sa gauche.

ANEMIE. — 1. Prendre de la tisane d'ceil-
lets noirs. — 2. Boire du vin rouge du pays,
après avoir mis le soc de la charrue dans
le tonneau. — 3. Boire du vin rouge dans
lequel on a cuti des os. L'os du pied de la
vache a une vertu particulière. — 4. Boire,
à l'écurie, du lait que l'on vient de traire et
dans lequel on a délayé des oeufs frais; on a
raison do la maladie en huit jours.

APPÉTIT (pour donner de 1'). — 1-5. Pren-
dre de la tisane d'absinthe, de gónépi, de
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